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6an. Anîtée. "Je suas chose légère et vais dejieur eitfleîér." Ilî Ane
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LA PAUVRE PILLn.Mîîncer et Jeain dc LCyde. Voilà b cri- usair eclie jii ~du et la «lii t t'il
aileU 11 de cet homile. . . Adjugez. fvers tout le mondlo, dev qulet(to mlitin (onj'ai (ai le pénilsmil--lbincn

W« soage heureux n'accompagne. Et-lbincuable d1avoir pris, en fde quelquiie religionî quec l'unl suit: eafi:i
J'ai devancé sur la montagne consétquenlce 'le sel. coiuvjctulits les nloy- n1tous mo15lntre tit seul livre catlîuU-.
Les irciers royons du soleil. eus de prévenit le désordre, 'i'îs::bor- rcpr:v s F tjtueglfl qui

5évsa l u ât ait so l'auépe, en dera ination préchée par Luthter,' et d'cul. jtu sse corro!borer tant soit iltI Vl'iî3
Ba mèére liii isartait sa douce nsourriture. Iî'éc le ylrrnier vn eItrvt - titt(lseteisit

31t yeux we sont mouillés de pleurs: l'ille-XlérienCc. et la faiblesse? Enfain est- nous resterons milots et coufùuiuikis et
Ah! pos.urqjuoi naâi-Jr lia de mère f il bien cotupabsle d'avoîir einlirttuliiè,* VOUS, Zgeîau: -eux d~~îs u rj stc olppri-mai ns suié.jc ias semsblable au Jeune «bise2n, i

le nid e balance sux blicite Coe î'usrssu cOlifut n'éenlt à sa loi, deux prédetants nié, vouls trios pîlierez.
Bien ne m'sjsipargiert sur la terre; <lit czlire <le Mutîliaï et sa femme ? A - Proauis-e Its pc-'sves demillcées,
je bles Ibs suésede berceau, I*ltnînie raiso:îu:îbl, <le juger... iitqle.

ste su is unseufi trouvé sur une pierse, Quant à mloi, ltOp'LilCn encore et trl E1 biien ! polirquui tan.t dîjo0stîlates
Devatat l'église dlu hameau.

Loin desuam parest exilée. lieuî vséS danus i'art cliflicile de la pioîsti- puuirqusî faiîc h,-rmL4 r d..s hta:a'ne- et
Seleur esirassensrus jsgsre la douccur, qliOje laisserai très-volontiers la lssléi-ni illie iteligion, innocents (les efiiîCs 411.'011

Et les enfant de la vallée que des jolîrnatix s'excrccr dans la dis- acctCcîîmule suar leur comipte? pourqutoi ebrai
Ne mlappetlent jamais leur soeur. elfod atissie e etôe!aslc,ýsu jje ce partage lias les jeux de la veillée, CISII llalit.,t. r1<trn du sccstrdeP:rI

Jamais, sou son toit de feuillée, Toistefuiî on voudra mie pernicttre cl'é-. enfinu ~îrquoi ce cri dlesir.,ct2lir (l elen-
Le joyeux laboureur ne sn'mvite àm'asseoir. tre libétal envers certaines feuiles anti- da &I Caetîowgr? Ai ! jc le vui', les ltites

Et de loin je vnis la famille catholiques et de proclamer, po-ur un1 irs- ieffets de ces siiunîtcs, Ilotace les a -lt1-
1 -Autour du sarament qui pétille, ateolste leqel ali-iocsdn evr in 'i iChercher sur se" genoux les caresse$ du sosir. titte_1Cr vcelsqel ai-uoît~<aisC esdgeduîg i

Souvient '-e Contemple la pierre re d'agir du duc <le Troscante est aboutira- lppétique
Où commencèrent 'mes douleurs; ble, diaboliqîue, dig-nc ctui papistc ! ! Parturur iiiaîtes nisc<tur ri1kulus mîur.
Je cherche la trace des pîleurs Maintenîantqîa oclr de It contre liièr

s'eMm'y laiusant peut-être. .y rpandit ma mère. qîcnlîePiuîelEiealoiie
Souvent aussi mes pas tisas lit Religion catholique, que conclure cont- 'cotlîttltle tl'it'léru lUtc ci, n'a- cessée <t

Parcourent des tombheaux l'asile solitaire; tre le lxtrpe, suceesseuîr des Apuôtres? nae cesse dc llîê:hC2r lt chlarte cuavors tot
Maïs pour moi les tombeaux sont loua ind0ltrer4à ; Mil oxepese ine t - le muonde, Voit disit donc~ coiiz-lure que les

La pauvre fille ed mmna seu, rerd',embarrs: -(,truelle intoleranice d-es atctions et scvl. <îuîru~
Au milie de cecel aii qut surlale.

J'ai pleuré quatorzegprintemsup. cOIdiquI,craSPlO iniolcrti»cei papiîrnf, 1 îlsùlsujtîe nt'ont ricul d' cola,1nsu uw-ec lc Ca-
Loinades bras qui m'ont epoussée. queedeaaux iuascauss,çucd'Àrnis tu as I tlhî,icisîa., et 11C doivelîî ètce 1 hn-, 'es
Reviens, sa mere,je t'atteds iedus! !- - îsacelîti qiai Ùis fat.L S*1il ese-t atre-
Surv la pierre où tu ms'asalaissée. Jttsticejiisti<t- à qui elle appilartieiit-,meuit, 24~reà< vu î'q, Jeîînî.-s lecict-urs ale

AL% agr.otti, clest vrai,tsnlle fois vrai, l'église ou ('lirêes csi vous av.'z le nt'-illueîîrde(l
la religion catholique est intolérante, se fire~ quelque cIiose qui ait Soti; lus -til-

ADJUGEZ b ministres le proclament, sa d ictrine le1pratîvi. da cc'tî-rt t<uî-r'.vc-s les
Depais quîelqtue temps le malheureux' confirmie. .. Toutefuisuane petite rjs:cstion V-errez accul'tLr, et v-ous, ct Iv, itui'iiIts

tae de Tmcane est loin d1ètre l'ami de Iincidente: qtuelle est cettc intoléranîce (le-s colls-gcs (Ie Ff.ll1vci e:t . o, - et 1 .s
ouît le monde. Lue croiriez-vous?1 il a freprochée à l'église cathol ique ? Ea-t-ce- élèves <1<s 1111 %%iI sous d'îi wat i A to'tl

pI l'imprdence de faire tile loi (non aile itolérace civile et sangutinaire? u:iies aeaSd 1us .. u - f-
ne loi spirittuelle; car il n'a lis le bsien til noeac omtqee îu.~mle:vieil, initerdils-sz 1' Ié' I-uc.!r-:

unheuîr, ltui, d'avoir inventé tille religions le? Est-ce l'intolérnce de la forc aveugle?! maVi5sn à il-le C CUl tilîs', ';t. v l' ri,, î -.

nîi lui donne ce pouîvoir), maius îne loi ois bien l'iîitolèranice de la vérité 7-do corrompre Vu-. cafits., t" 1('. lel ~éc' (le
ivile, ptiur mettée la jeuinesse t l'abri jSi l'on entend la preiire itîtoésaufî Ç~ti1ii i-ý oit zoi irthlVi s de vols-c crin'.'

les séductions des maille et ainle sectes Iristosr baôdcdeUnittl' .'tj>iss'ein-: ,' les
tii inondent cert'ainemrsyau:mes d'Europe chlose exigée: Qu'on ujus montre tiu CIOs-- eritllstAiqiti dire à basic- X-e,:l; - r.-lfi-
tpottruiettro rirlàesétats à coisert mie ca',holiqîîe qui prescrive cette inîîlîl s5 or clflsr ahhcjc1 ond
ltrouîble% quu'n mélange de tute" $or - race civ de, qui la permette niéîe ; qus'onî 'îuî?.

êtits de doctrines ne manque jus d'entrai- a.ouîs mtontre tin concile, soe-tînn.te f îlérat:ce quc P'is rel1rorlc ntt Ca-
nuer a sa sitsite. Il mut bien q.e l'inter-J scut provincial, qti l'enseigne ; qu'on notus Ihiolicisme, c'est doune l'inltoèrnu.e lo--
jPrétation pri-ôe <le la Bible lient uire mnltre titi seul pap qui,(a <hibatt <le la tua.i iqttc et uîtorale, l'iîîlolér.iticr de!i uvte
utouver &ux psssionstuaitece ats'ulle dési- lehaire de St. Pierre, l'ait decrtec osi- rste-? Tis bien: tt,N ec#!t1 tu!a'
-Istqu'.Iêl peut taire légitimerlits plus seill.ie; qîuon nous moatre uînàvé. 1îtc qui IEI.e:ilhcri4ts<jqui tract! c-i ligaes,a Là:-

0"«Ad e tt red il om IISt OOwudé.sou Mugréq 'a wtcjî pus en ce moment eatholique, ct s'il était


